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Description d'une Tortue-Luth (Dermoghblys coriagea Linné) ..

pÊcbÉe AUPRÈSDE Biarritz [BASsÉs-PrRÉNÉEs),

PAR M. F. Angel.

Dans la matinée du 92 octobre dernier, six pêcheurs de Biarritz, occu-

pant deux canots de pêche actionnés par moteur, se trouvaient à i5 milles

au large, à égale distance environ de Biarrilz et du cap Breton, lorsqu'ils

aperçurent un objet flottant qu'ils prirent d'abord pour une épave. Une

des barques s'étant approchée, les hommes qui la moulaient ne furent

pas peu surpris de voir qu'il s'agissait d'un animal qu'ils n'avaient jamais

rencontré, mais qu'ils reconnurent cependant pour être une Tortue énorme.

Celle-ci ne s'enfuit pas à leur approche. Les pêcheurs se mirent aussitôt en

devoir d'essayer de la piquer ou de l'accrocher avec leurs gaffes et engins

de pêche.

Dès le début de l'attaque, la Tortue plongea, laissant les hommes très

étonnés de cette disparition inattendue. Ils allaient reprendre leurs occupa-

tions de pêche, lorsque l'un d'eux vit réapparaître la Tortue à environ

3oo mètres du "point où ils se trouvaient. Convaincus, cette foisi que

l'animal ne pouvait pas plonger longtemps sans revenir à la surface, les

hommes montant les deux barques entreprirent une véritable chasse

qui dura une heure et demie, pendant laquelle chaque assaut déterminait

un nouveau plongeon. La durée de chaque plongée était au plus de deux

à trois minutes et la vitesse approximative de l'animal en fuite fut évaluée

à 7 ou 8 kilomètres à l'heure.

Après une heure de poursuite, des signes évidents de fatigue se mani-

festèrent chez l'animal. Il fuyait moins vite, la durée de chaque plongée

était beaucoup plus courte; la distance parcourue au-dessous de l'eau moins

grande (^80 ou 100 mètres). Harcelée par les six hommes, la Tortue en

revenant à la surface soufflait violemment et, en se débattant, roulait eu

quelque sorte sur elle-même, présentant alternativement l'un ou l'autre

de ses côtés. C'est à ce moment qu'un coup de harpon l'atteignit dans le

flanc gauche.

Elle plongea à nouveau, de toute la longueur de la corde fixée au har-

pon, entraîna quelques instants le bateau lui-même, jusqu'au moment où

les hommes purent enfin l'amener auprès du bord.

Une corde fut passée, non sans diSiculté, en arrière des membres anté-

rieurs, et un marin put pratiquer une ouverture entre les branches de la
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mâchoire inférieure et y passer un autre cordage. Etant donne'e i'impossibi-

iite' de la hisser à bord, par suite de son poids, la Toi'tue fut remorquée

jusqu'à la plage de Biarritz. Pendant ce retour, l'animal , traîné par le ba-

teau, ayant la plupart du temps la tête immergée, succomba par asphyxie.

Sur la partie antérieure et supérieure de la carapace, étaient fixés, par

leur disque céphalique, deux Echeneis rémora, Poissons de la famille des

Scombridés.

MENSURATIONS,POIDS ET COLORATION.

Longueur du bout du museau à l'extrémité de la queue : 9 m. 35.

— de la carapace : i m. 5o.

— du membre antérieur : o m. 96.

— — postérieur : m. 5o.

— de la queue (débordant la carapace) : m. 36.

— de la tète : m. 3 1

.

Largeur de la carapace : o m. 90.

— de la tète : o m. 20.

Plus grande largeur du membre antérieur : m. 35.

Envergure (membres antérieurs) : 3 m. 56.

Poids : iSo kilogrammes (environ).

Coloration. —Noir sur les parties supérieures de la tête, des membres

et de la queue. Carapace noire assez indistinctement marquetée de blanc.

Sur la région supérieure et médiane de la queue, une série de points

blancs. Latéralement le fond noir est marbré de gris et de blanc pur. Face

inférieure noire, largement tachée de blanc.

Observations. —Plusieurs récits de captures faites dans les mêmes

conditions signalent une défense violente de la part de ces Chéloniens ainsi

que les grognements qu'ils émettent en se défendant. Ils cherchent à

mordre, et les battements de leurs membres antérieurs sont redoutables.

Rien de tel ne se produisit avec l'animal de Biarritz, lequel, aux dires des

pêcheuj's, ne chercha pas à mordre, n'émit aucun son et ne présenta

qu'une défense relativement peu active. On peut présumer que l'animal se

trouvait, pour une cause quelconque, en état d'infériorité physiologique.

Quant aux: relations de captures faites à terre au moment où les femelles

viennent y déposer leurs œufs sur le sable des rivages, elles donnent une

idée de la force et de la résistance opposées par ces animaux, un seul étant

capable d'entraîner six hommes l'empêchant de fuir au moyen de cordages.

Les connaissances biologiques concernant les Tortues-Lutli sont peu

étendues. Le cas présent permet cependant de signaler un fait intéressant.

Il semble établir, contrairement à l'opinion admise, que ces Chéloniens

n'auraient pas la faculté de plonger longtemps; lem* immersion complète
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serait mêmede très courte durée , n'excédant pas quelques minutes. Plu-

sieurs récits dédiasse se trouvent d'accord pour signaler cette particul rite

qui était inconnue des auteurs de l'Herpétologie générale lorsqu'ils écri-

virent : (f Toutes ont la faculté de plonger longtemps, et cela se conçoit

d'après l'étendue de leurs vastes poumons qui doivent admettre une quan-

tité d'air suffisante pour fournir à leur sang toutes les propriétés qui ré-

sultent de l'hématose; quoique leur circulation ne soit que partielle, elle

est ici très évidemment arbitraire.» Les observations précitées indique-

raient, au contraire, que leur circulation partielle n'est pas ici arbitraire,

mais qu'elle ne permet pas à ces animaux d'emmagasiner une quantité

d'air suffisante pour une immersion prolongée.

Au point de vue morphologique, il semble intéressant d'attirer l'attention

des naturalistes sur la longueur de la queue chez ces Tortues. Le plus

grand exemplaire des Collections du Muséum présente une queue très

courte, débordant à peine la carapace, tandis qu'un autre exemplaire,

monté, ainsi que celui dont il est question ci-dessus, possède une queue

relativement longue, puisqu'elle dépasse la carapace, en arrière, d'une

longueur représentant un peu moms du sixième de la longueur totale.

Parmi les travaux que j'ai pu consulter, aucun ne signale ces différences

de longueur. Sans aller jusqu'à envisager, faute de matériaux suffisants,

l'existence de plusieurs espèces , on peut se demander alors s'il ne s'agit

pas là d'un caractère sexuel. Quoi qu'il en soit, il pai'aît nécessaire de

spécifier, dans les mensurations faites sur ces animaux , la longueur de la

queue débordant la carapace, pour donner une idée exacte de leur taille.

Ainsi, sur les deux exemplaires montés du Muséum, le plus gros (à queue

courte) n'a que a mètres de longueur totale avec une carapace longue de

I m. 70, tandis que l'autre (à queue longue) mesure au total 9 m. 3o,

avec une carapace ne dépassant pas 1 m. 62.

Les auteurs ne sont pas d'accord sur le poids atteint par les plus grands

exemplaires connus, qui pèseraient, suivant les uns, jusqu'à 800 kilo-

grammes, suivant d'autres, un peu moins de 700 kilogrammes. On peut,

d'après les mensurations signalées et par comparaison, admettre que le

second chiffre est plus conforme à la réalité.

La nourriture des Tortues-Luth se compose principalement de Mol-

lusques, Poissons, Crustacés et aussi de diverses plantes marines. Leur

habitat normal se trouve dans les régions tropicales de l'océan Pacifique,

océan Indien, océan Atlantique. A diverses époques, des captures eurent

lieu sur la côte Sud de l'Angleterre, Hollande, côtes de France de l'Atlan-

tique et de la Méditerranée, Adriatique, cap de Bonne-Espérance, côtes

des États-Unis, du Chili, du Japon, Indes. Elle est vue en toutes saisons

aux Antilles ; rarement sur les côtes australienne et de Nouvelle-Zélande.


